






19

J « Il y a encore beaucoup 
de travail que nous devons 
faire pour améliorer les 
perspectives des femmes 
et des fi lles ici et partout 
dans le monde… En fait, le 
changement le plus important 
c’est de nous changer nous-
mêmes. » 

K « Je me considère 
comme féministe... 
Ce n’est pas le mot pour 
désigner une personne 
qui se bat pour les 
droits des femmes ? » 

C «Je n’ai jamais été 
capable de défi nir 
précisément ce que voulait 
dire le féminisme : je sais 
seulement qu’on me désigne 
comme féministe chaque fois 
que j’exprime des sentiments 
qui me différencient d’un 
paillasson.» 

D « Le plus souvent dans 
l’histoire, « anonyme » était 
une femme. » 

 BARACK OBAMA 
Ancien président des Etats-Unis.

 DENIS MUKWEGE 
Surnommé “l’homme qui répare 
les femmes”, il a reçu le prix 
Nobel de la paix en 2018, 
notamment pour son engagement 
contre les mutilations génitales* 
pratiquées sur les femmes en 
République démocratique du 
Congo. 

 ANASUYA SENGUPTA 
Poétesse indienne engagée 
dans la lutte contre les 
discriminations. 

 VIRGINIA WOOLF 
Autrice anglaise du début 
du 20e siècle. 

 REBECCA WEST 
Autrice féministe anglo-irlandaise 
ayant participé au mouvement 
des suffragettes avant la première 
guerre mondiale. 

 VIRGINIE DESPENTES
Ecrivaine française, elle est 
connue notamment pour ses 
positions féministes radicales 
sur la réappropriation de leur 
corps par les femmes. 

G « Le féminisme est l’affaire de 
tous, y compris des hommes. » 

B « Plaire aux hommes est un art compliqué, qui 
demande qu’on gomme tout ce qui relève de la 
puissance. » 
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FRANÇAIS

EXERCICE 11

Écriture inclusive : 

Défi nition : l’écriture inclusive désigne l’ensemble des règles et pratiques d’écriture qui tentent 

d’assurer une égalité de représentation des genres. 

Elle peut passer par le fait de : 

• Cesser d’appliquer la règle de grammaire “le masculin l’emporte sur le féminin“ au profi t : 

 - d’un accord en fonction du genre de la majorité. Par exemple “les pharmaciennes”.

 - d’un accord de proximité qui consiste à accorder l’adjectif avec le sujet le plus proche. 

 Par exemple : “des jours et des nuits entières“. 

• Toujours ajouter les femmes quand on parle d’un groupe de personnes: “les participants et 

participantes”.

• Accorder les fonctions, métiers, grades et titres, en fonction du genre. 

Par exemple : “l’écrivaine” plutôt que “l’écrivain” si c’est une femme. 

• Utiliser des termes plus neutres, comme “droits humains” plutôt que “droits de l’Homme” ou 

“les personnes candidates” plutôt que “les candidats”.

• Utiliser le point médian (racine du mot + suffi xe masculin + point milieu + suffi xe féminin). 

Par exemple : “acteur·rice·s” ou “sénior·e·s”.
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C — « La grammaire française 
est arbitraire. On dit un masque, 
une seringue… pour les 
animaux on dit une hirondelle 
même si nous désignons un 
mâle. On ne peut rien y faire, 
le masculin est le marqueur du 
neutre. Il représente les femmes 
et les hommes. » 

D — « L’écriture inclusive est 
illisible. La langue française est 
déjà compliquée à apprendre. 
Autoriser l’usage du langage 
inclusif va incontestablement 
ralentir l’apprentissage des 
jeunes enfants. »

E — « C’est impossible à 
adapter à l’oral. Comment 
voulez-vous que je prononce 
“des lecteur·rice·s très 
exigeant·e·s”. »

B — « L’écriture inclusive est une Novlangue (nouvelle 
langue) et vient détruire le patrimoine de la langue française. 
L’Académie française déclare d’ailleurs que “la langue 
française se trouve désormais en péril mortel”. » 

5 — « La langue évolue en 
permanence, certaines règles 
du langage inclusif ne sont 
d’ailleurs pas nouvelles. 
Jusqu’au XVIIe siècle, 
le français féminisait les noms 
de métiers et appliquait la règle 
d’accord de proximité. » 

A — « Ce n’est pas la 
priorité dans la lutte 
féministe, il y a des 
combats plus urgents à 
mener comme la lutte 
contre les violences 
sexistes et sexuelles. »

4 — « Rendre 
systématique l’usage du 
neutre et du féminin est 
avant tout une question 
d’habitude et il suffit de 
décider que l’enjeu est 
suffisamment important 
pour s’y habituer. » 

3 — « Notre langue reflète notre société et notre 
façon de penser le monde. L’utilisation du langage 
inclusif est transversale aux différentes luttes 
féministes. »

2 — « Même si on veut être neutre 
pour désigner des personnes, 
l’usage du masculin active moins 
de représentations de femmes 
qu’un terme englobant comme “la 
population étudiante”. L’écriture 
inclusive ne vise pas à dégenrer 
les objets et les animaux. » 

1 — « L’usage des 
abréviations est très courant. 
Quand on lit “Mme Durand”, 
le cerveau lit “Madame 
Durand”. Idem avec “etc.” 
et “elle a couru 100 km”. » 

RELIE LES ARGUMENTS CONTRE L’ÉCRITURE INCLUSIVE ET LES RÉPONSES 
QUE L’ON PEUT Y OPPOSER
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RÉCRÉATION
Tu peux aussi utiliser les bonnes pratiques de ce bingo pour défendre d’autres causes qui te tiennent à cœur.

EXERCICE 12

Quelques ressources féministes pour t’aider à compléter ton BINGO : 

• Un petit guide anti-sexiste pour passer les fêtes, Nous Toutes   •   La vidéo Contraception masculine, Konbini 

• La vidéo 5 clichés sur les femmes lesbiennes, PAINT 

• Un Podcast : Kiffe ta race, de Rokhaya Diallo, et Grace Ly - Épisodes 16 et 21 

• Un livre : On ne naît pas grosse, Gabrielle Deydier

• Un  livret “Éducation à la vie affective et sexuelle : Comment répondre aux idées reçues” : www.myunicef.fr

• Des ressources sur les droits des filles : www.myunicef.fr

BINGO
Lis 3 témoignages 

de personnes 
concernées aux 
profils divers. 

Prends ta cape 
d’invisibilité le temps 
d’une conversation. 
Concentre-toi sur 

l’écoute. 

Interviens quand un 
proche fait une 

remarque sexiste. 

Pour draguer, utilise 
des espaces et des 
moments adaptés, 
et n’oublie pas le 
consentement !

Ni la tenue, ni le 
comportement d’une 

personne justifie une 
agression sexuelle 

ou sexiste. Transmet 
ce message 

autour de toi.

Le silence protège 
les agresseurs, 

pas les victimes ! 
Parles-en à 
quelqu’un.

Renseigne-toi 
sur la contraception 

masculine. 

Donne du temps 
et/ou de l’argent 
à une association 

féministe. 

Crois les personnes 
de ton entourage 
qui témoignent 

d’agressions 
sexistes et 
sexuelles. 

Suis 2 militantes 
féministes sur les 
réseaux sociaux. 

Ne te vexe pas dans 
un débat sur le 

féminisme, ce n’est 
pas ta personne qui 
est en cause, mais 
bien un système.

Retiens-toi la 
prochaine fois que tu 

veux poser une 
question indiscrète, 

personne n’a le 
devoir de témoigner 

pour t’éduquer. 

Explique à un pote 
pourquoi sa blague 

sexiste n’est pas 
drôle.

 Trouve 5 insultes 
qui ne soient pas 
discriminantes. 

Si tu as un pote qui 
n’est pas d’accord 
avec toi, profite de 

votre lien pour 
aborder ces sujets 
avec bienveillance. 
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ARTS PLASTIQUES 
IMAGINE 4 SITUATIONS POSSIBLES DANS UN MONDE OÙ L’ÉGALITÉ EST EFFECTIVE

Tu peux partager une photo de tes dessins à @atelierprev et @Myunicef ! 

EXERCICE 13
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RÉPONSES • EXERCICE 2

Réponse : En réalité, toutes ces situations sont normales. Il n’y a donc pas de bonne réponse puisque dénigrer ou 

encourager ce genre de situations, c’est revenir à les considérer comme hors-normes. Par exemple, féliciter d’avantage 

un homme au foyer qu’une femme au foyer ne fait que conforter l’idée que c’est un comportement naturellement 

féminin et donc perpétue le stéréotype. Bien que cela parte d’une intention bienveillante, cela reste sexiste. 

Les inégalités femmes-hommes prennent leur source dans les stéréotypes de genre, c’est-à-dire la séparation et la 

hiérarchisation des comportements en fonction du genre.

RÉPONSES • EXERCICE 5

Réponse : Quelques arguments en faveur de l’égalité fille-garçon : 

POUR LES FILLES :

• Lutte contre les inégalités en termes de salaire

• Lutte contre les discours de haine qui visent les femmes notamment dans les médias et l’espace public

• Égalité des chances dans l’accès à l’emploi et aux postes de direction

POUR LES GARÇONS :

• Accès à des loisirs que la société considère comme « dédiés » aux filles

• Favoriser les relations sociales saines

• Lutter contre la pression sociale qui pèse sur les garçons en ce qui concerne l’expression des sentiments et des émotions

POUR TOUT LE MONDE :

• Développement des talents et capacités naturels des filles et des garçons comme des femmes et des hommes

• Mise en place de sociétés pacifiques

• L’autonomisation des femmes stimule la productivité et la croissance économique

RÉPONSES • EXERCICE 4
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RÉPONSES • EXERCICE 3

Réponse : 
A— USA  •  B— Rwanda  •  C— Nouvelle-Zélande 

D— Chine  •  E— Inde  •  F— Pakistan  

G— Écosse  •  H— l’Argentine  

I— République démocratique du Congo
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Réponse : 	
	 - 1938 : Les femmes peuvent s’inscrire à l’université sans l’autorisation de leur mari

	 - 1945 : Les femmes ont le droit de vote en France

	 - 1946 : Principe d’égalité entre les femmes et les hommes inscrit dans le préambule de la Constitution

	 - 1967 : Loi Neuwirth

	 - 1975 : Loi Veil 

	 - 1980 : Loi sur la répression du viol

	 - 2001 : Actualisation des lois Veil et Neuwirth 

	 - 2002 : Apparition du congé paternité

	 - 2014 : Ratification de la France à la Convention d’Istanbul

	 - 2014 : Les infirmeries scolaires peuvent délivrer la contraception d’urgence

	 - 2016 : Création du délit d’atteinte à la vie privée à caractère sexuel 

	 - 2018 : Convention interministérielle pour l’égalité entre les filles et les garçons 

Cette frise chronologique n’est pas exhaustive, bien d’autres évènements ont marqué l’histoire de l’avancée des droits 

des femmes. La loi est un outil d’avancement des droits des femmes, mais n’est pas le seul : au 21ème siècle, nous 

avons été témoin de l’essor du militantisme numérique avec les hashtags comme moyen d’expression ayant permis de 

mettre en lumière des débats dans la sphère publique (metoo, balancetonporc, heforshe…), mais aussi l’émergence de 

personnalités publiques investies pour le respect des droits des femmes et des filles, comme Malala Yousafzai, Emma 

Watson. Par ailleurs, d’autres débats sont en cours et les lois sont amenées à changer pour tendre vers l’égalité des 

genres en théorie et en pratique. 

RÉPONSES • EXERCICE 6

Réponses / explications des chiffres :
LES FACTEURS INDIVIDUELS : 

• 17 pays criminalisent les personnes transgenres. 

• Parmi les femmes victimes de viol ou tentatives de viol, 56 % d’entre elles les ont vécus avant leur majorité. 

LES FACTEURS COMMUNAUTAIRES :

• 500 millions de filles et de femmes dans le monde ne disposent pas de toilettes adéquates pour la gestion de 

l’hygiène menstruelle. 

• Les études menées dans le domaine de la fréquentation des clubs sportifs montrent un ratio d’environ 30 % de 

licenciées  filles pour 70 % de licenciés garçons entre  6 et 18 ans.

LES FACTEURS STRUCTURELS ET CONTEXTUELS :

• Chaque jour, 137 femmes sont tuées par un membre de leur famille.

• En 2020, SOS-Homophobie a rapporté 300 témoignages de femmes victimes de lesbophobie. 

Au-delà des impacts évidents des discriminations sur la mortalité, la qualité de vie ou encore les conditions de soins et 

de vie, le sexisme et les discriminations basées sur le genre impactent la santé des femmes sur plusieurs volets. D’une 

part, la socialisation* genrée impacte l’estime de soi, mais également les compétences que l’on développe davantage 

chez les femmes et chez les hommes. Ces compétences différenciées se traduisent, par exemple, par des choix de 

carrière différents. Aussi, on retrouve davantage de femmes dans les secteurs du “CARE” : c’est-à-dire tous les métiers 

d’aide à la personne, de prise en charge sociale des individus (infirmières/infirmiers, assistants/assistantes sociaux, 

instituteurs/institutrices).  Ces métiers ont en commun le fait d’être sous-valorisés par la société et sous-payés.

Aussi, certaines femmes sont concernées par différentes discriminations qui s’entrecroisent et créent des inégalités 

supplémentaires dans leur accès à la bonne santé.

RÉPONSES • EXERCICE 7
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Réponse :
Nous avons toutes et tous des parcours et expériences de vie différents, mais certains groupes de personnes sont 

parfois confrontés aux mêmes obstacles. En effet, nous ne sommes pas dans les faits tous et toutes égaux à la 

naissance. C’est pourquoi il est essentiel d’assurer l’égalité et l’équité et de prendre en compte toutes les formes de 

discriminations qui se superposent. Les discriminations ne s’annulent ni ne s’ajoutent les unes avec les autres mais 

créent des expériences spécifiques, différentes de chaque discrimination isolée. Les personnes qui ne vivent pas les 

expériences de discriminations sont dites “privilégiées”: cela ne veut pas dire que leur vie est facile, ou joyeuse, mais 

simplement qu’en ne vivant pas la discrimination en question, ils ou elles bénéficient d’un avantage par rapport aux 

autres. C’est le cas des discriminations basées sur le genre : par exemple, selon la 4e Consultation nationale des 6-18 

ans menée par Unicef France, que ce soit sur Internet, dans les transports en commun ou dans l’espace public, les 

filles sont deux fois plus harcelées que les garçons. Selon l’enquête « Santé LGBTI » de 2017, le climat scolaire ressenti 

par les jeunes transgenres est particulièrement dégradé avec plus de 80 % des moins de 25 ans interrogés qui disent 

avoir vécu une scolarité « mauvaise » ou « très mauvaise » en raison de leur identité de genre, se traduisant souvent 

par un décrochage scolaire.

RÉPONSES • EXERCICE 8

Réponse :

 Tu es au top de la déconstruction, bravo ! 

Bravo ! Le chemin de la déconstruction a peut-être été long, et peut-être même qu’il reste difficile au quotidien : que 

ce soit vis-à-vis de vieux réflexes qui réapparaissent soudainement au détour d’une conversation ou encore dans ta 

façon de gérer les réflexions sexistes des gens qui t’entourent. Eh oui ! Une fois qu’on a identifié les comportements 

discriminants et qu’on se rend compte à quel point ils sont habituels, ça peut être dur ! Si t’es un peu fatigué de faire 

de la pédagogie, ce n’est pas grave, donne-leur un cahier ;) 

 Encore du chemin à faire !

C’est super ! On voit que tu te poses des questions, et qu’un cheminement s’est enclenché par rapport au sexisme, au 

féminisme et à la posture que tu entretiens vis-à-vis de ces questions et des femmes. Parfois, quand on a envie de bien 

faire, on adopte des comportements qui ont pour intention de valoriser les personnes discriminées : c’est bien, mais 

si la source de valorisation ce sont des stéréotypes, la solution n’est pas durable ! Le sexisme bienveillant continue de 

perpétuer les inégalités parce qu’il s’appuie sur la récompense des personnes qui suivent les schémas imposés par la 

société. Essaie de t’en détacher ! Pour ça, rendez-vous sur le Bingo pour avoir des tips ! 

 Au boulot ! 

Ce n’est pas grave, et même, c’est normal ! La société est construite depuis tellement longtemps sur des stéréotypes 

et des discriminations qu’on les a intériosés, c’est-à-dire qu’on s’est approprié les stéréotypes et qu’on a l’impression 

de vraiment penser ça. Il faut bien se rappeler que les conceptions discriminantes, ce ne sont pas TES cheminements 

de pensées mais bien ceux qui t’ont été imposés : que tu sois une femme, un homme, ou autre. Feuillete un peu le 

cahier, fais des recherches, regarde le Bingo, et refais le test dans quelques semaines ;) 

RÉPONSES • EXERCICE 9

Réponse :
A— Emma Watson • B— Virginie Despentes • C— Rebecca West • D— Virginia Woolf • 

E— Lena Dunham • F— Anasuya Sengupta • G— Chimamanda Ngozi Adichie • H— Denis Mukwege • 

I—  Benoite Groult • J— Barack Obama • K— Dalaï Lama

RÉPONSES • EXERCICE 10

Réponse :
A—3  •  B—5  •  C—2  •  D—4  •  E—1

RÉPONSES • EXERCICE 11
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